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« c'est alors seulement que nous pourrons considérer leur 
« pays comme un pays allemand 1»

• L’instituteur Piéchota de Miczkowo, qui avait déchiré le 
dos et les épaules d’une fillette de dix ans et l’avait tirée de 
toutes ses forces par sa natte en lui donnant des coups de pied, 
disait aux enfants épouvantés : « Wehe eue,h / wmu ihrzu Hausen
• eagen werdet, wenn ich einen durchtrane / — Malheur à vous si, 
«quand j’aurai battu l’un de vous, vous le racontez à la mai
son 1 n L’instituteur de Rikow disait aux enfants qui «ul
• souhaitaient ainsi le bonjour en polonais ; Loué soit Jésus- 
« Christ ! — Vous pouvez saluer comme ça les cochons, mais 
« pas moi I » Un autre, à Malo-Wyroka, tirait des coups de 
revolver en pleine classe pour épouvanter les élèves, si bien 
qu’une fillette malade mourut de peur. »

« A la tribune le prince Radzivil déclarait : « Jamais, dans 
« l’histoire d’un peuple, on n’a f;appé aussi durement ceux 
« dont le seul crime est de rester fidèles à leur passé, d’aimer 
« leur langue maternelle et de demeurer fiers de leurs tradi- 
« lions nationales. »

« Le général von Liebert a répété, le 27 septembre 1907, le 
mot attribué au prince de Bismarck, et qui d’ailleurs carac
térise si bien sa politique qu’il a fini par lui appartenir : « La 
Force prime le Droit. » Je voulais prouver eu cette étude.— 
si surprenant que cela puisse paraître, — qu’en dépit de toutes 
les menaces et de toutes les violences, le droit primera la 
force. Que peut faire la force sur la matière, sur le corps ? 
Tout. Qie peut-elle sur l’esprit, sur la conscience ? Rien. 
Qu’est-ce que la cause du droit ? La cause de l’humanité. Aussi, 
ai-je voulu donner à cette étude une devise, toute d’espérance 
et de consolation ; un jour viendra où la justice de Dieu triom
phera de la brutalité germanique. »


